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La transformation industrielle n’a jamais autant progressé. 

L’usine d’aujourd’hui, dite connectée ou usine du futur,  

vise une meilleure productivité, qualité, flexibilité, traçabilité, 

sécurité des opérations de fabrication, en s’appuyant sur les 

nouvelles technologies : l’intelligence artificielle, la robotique,  

les robots collaboratifs, les objets connectés, les exosquelettes 

de travail, la réalité virtuelle… La littérature spécialisée 

s’accorde pour définir l’industrie du futur comme devant être 

« plus agile, flexible, moins coûteuse et plus respectueuse de 

ses opérateurs et de l'environnement, grâce à un fort niveau 

d'automatisation et une intégration numérique de l'ensemble de 

la chaîne de production »*. La réalité vécue par les opérateurs 

peut s’avérer hélas différente, car la conception des systèmes 

de production est souvent centrée sur la technique, les 

technologies, et beaucoup moins sur les métiers ou savoir-faire, 

la sécurité et la sauvegarde de la santé de ceux qui devront y travailler. 

La conception des nouvelles chaînes de production et des nouveaux postes 

de travail devient dès lors un acte stratégique, comportant des dimensions 

économiques et technologiques, mais aussi politiques, voire éthiques et sociales. 

Compte tenu des enjeux, l’activité de conception est, depuis plusieurs années, au 

cœur des problématiques de recherche et développement, dans les laboratoires 

et dans les entreprises, fédérant ainsi des spécialistes de la conception issus de 

communautés différentes : les sciences de l'ingénieur mais aussi, plus récemment, 

les sciences humaines et sociales. Seule une approche interdisciplinaire permet 

d’apporter des réponses 

adaptées au défi posé : 

celui d'une meilleure prise 

en compte du facteur 

humain dans la conception 

des nouveaux systèmes 

de production, prenant en 

compte la sécurité, la santé, 

le bien-être et l’efficacité. 

Les entreprises mettent 

ainsi en place des structures de conduite de projet, véritables centres de décisions 

où interviennent un grand nombre d’acteurs. La qualité de leur collaboration dépend 

de leur capacité à mobiliser leurs connaissances et savoir-faire, 

à se comprendre et à se coordonner. La coopération implique des phases de travail 

conjointes. La coordination, qui rassemble les règles structurant cette coopération, 

est assurée efficacement par des objets intermédiaires de conception :  

plans, maquettes, esquisses… Enfin, la communication reste indispensable à la 

dimension collective du travail. 

La structure de conduite de projets s’avère particulièrement efficace pour faire en 

sorte que la spécificité du facteur humain soit intégrée tout au long de la démarche 

de conception. Pour renforcer la qualité de la collaboration, du médecin du travail 

à l’ergonome en passant par l’ingénieur, sans oublier l’opérateur, le groupe projet 

doit pouvoir s’appuyer sur des outils performants. Ainsi, la simulation est reconnue 

comme un outil précieux d’aide à la décision. Pouvoir modéliser locaux, espaces, 

implantations, postes de travail…, et simuler ou reconstituer des situations d’usage,  

des formes possibles d’activité future, représente un moyen efficace pour faire 

évoluer et converger les représentations de chacun. 

Ainsi, comme décrit dans le dossier présenté dans ce numéro, sur la base de plans,  

de maquettes numériques, de mannequins 3D ou d’outils relevant de la réalité 

virtuelle, la simulation permet d'identifier certaines situations types dans lesquelles 

les opérateurs risquent de se trouver et d’envisager des solutions en termes de 

prévention des risques professionnels et de sauvegarde de leur santé.  

Ses auteurs décrivent les bénéfices de la simulation et des outils associés, tout en 

restant attentifs à leurs limites.

* Source : www.abilways-digital.com 
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« La simulation permet  
d’identifier certaines
situations (…) et d'envisager
des solutions de prévention »


